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il m Pillfl 
La visita {aile par le président de la 

République française qfa front italien 
est saluée de l'autre côté " des. Alpes 
comme un geste propre à resserrer les 
liens de cordialité et de confiance entre 
les deux nations-sœurs. Un journal de 
lia,le y voit même « Vévénement le 
plus remarquable de la nouvelle his-
toire des rapports amicaux de l'Italie et 
de la France »; La manifestation est en 

4 toytt cas d'une indéniable importance, 
surtout si l'on considère qu'elle se pro-
duit à la suite des Conférences de Pa-
ris et de Londres. Comme le déclare 
un autre journal romain, « elle prouve 
de la façon la plus solennelle l'intimité 
italo-française, la réciproque volonté 
des deux nations de procéder en par-
faite union et communion de buts pour 
le triomphe de la cause commune ». 
Tout le monde en France s'associera à 
la cordialité de ces impressions. 

Bien que les délibérations des Confé-
rences de Paris et de Londres dont nous 
venons de parler aient été tenues secrè-
tes, il n'est pas douteux que certaines 
de ces délibérations ont porté' sur le 
problème' italien, car la guerre en a 

ffyoulevé plus d'un. On sait que l'IlaMe 
s'est bravement jetée dans la lutte non 
pas seulement pour reconquérir ■ les 
terre irredente qui doivent assurer la 
sauvegarde de ses frontières du Nord 
et du Nord-Est, c'est-à-dire le Trcntin 
et ï'rieste% mets aussi pour obtenir le 
retour à la nation des terres de Dalma-
tie et d'islrie qui sont italiennes par 
droit historique autant que par les sen-
timents de leurs populations, L'Italie a 
en outre la très naturelle et très légi-
time ambition de réaliser à son profit 
cette maîtrise de l'Adriatique en dehors 
de quoi il n'y a pas de véritable sécu-
rité pour elle. Ce sont là pour l'Italie 
des problèmes d'une capitale impor-
tance. Il y en a d'autres, et par exemple 

ifelui des îles de la mer Egée, qui se rat-
tache au. grand problème méditerra-
néen. . , 

M. Sonnino n'a pas manqué de met-
tre en lumière à Paris et à Londres l'in-
térêt qu'il y a peur 'son pays à ne pas 
abandonner ce programme d'ensemble 
pour le triomphe duquel l'Italie est en-
trée en guerre. Mais d'autre part, le 
ministre des Affaires Etrangères italien 
est un homme trop avisé pour ne pas 
comprendre que la solution çde tous 
ces grands problèmes d'avenir doit être 
recherchée dans un large esprit de con-
ciliation à l'égard des intérêts de cer-
tains peuples alliés : de la Serbie et des 
Yo'tfffo-olaves d'une part, delà Grèce 
de Vautre. Il y a là des arrangements à 
Conclure, un loyal accord à établir, 
nous croyons pouvoir affirmer qu'un 
terrain d'entente a déjà été trouvé : il 
ne sera pas impossible d'y. mener à 
bonne fin l'œuvre de conciliation indis-
pensable. 

Mais dans la préparation et dans la 
réalisation de cette œuvre, l'Italie a le 
droit de compter sur le concours des 
grandes puissances de l'Entente, en 
particulier de 4a France. Car c'est pour 
nous un devoir sacré de ne pas oublier 
ce que nous <wons dû à l'intervention 
italienne et que nous devons aujour-
d'hui encore à la collaboration des ar-
mées de Cadorna. La visite de M. Poin-
caré au front italien apporte à nos amis 
et alliés de l'autre côté des Alpes, avec 
^expression de nos souvenirs et de no-
tre gratitude, l'assurance de notre fidé-
lité invariable à ce 'devoir sacré. 

CAMILLE FERDY. 
\ • ■ . 
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LES CRIMES ALLEMANDS 

Le Pillage de Saint-Quentin 
* Paris, 15 Août. 

Nous avons déjà signalé les nombreuses 
exactions et destructions commises par 
l'armée allemande à Saint-Quentin. Voici 
les précisions qu'ont données à cet égard 
des prisonniers ennemis, notamment deux 
soldats allemands (lu 116a et du 117» régi-
'mënt d'infanterie (25" division), qui ont 
cantonné à Saint-Quentin en avril et mai 
1917 : 
; La 25» division était alors commandée par 

\% général von Reschfer von Scharfenstein, 
lé liî8 par le colonel Klotz, le 116° par le 
lieutenant-colonel Yung. A peine la division 
était-elle arrivée dans la ville, que le com-» 
mandant organisa le pillage avec rapidité et 
méthode. Il fut d'abord réservé aux officiers 
meubles, argenterie, pianos, pendules, ta-
bleaux de valeur ont 'été par leurs soins ex-
pédiés en Allemagne. L'un des soldats inter-
rogés a vu, en particulier, des pionniers 
charger ainsi une voiture dans une «des rues 
^principales de Saint-Quentin ; l'autre a aidé 
une ordonnance à charger une lourde caisse 

qui devait suivre Falde-major MuUer, Au 116» 
partant en permission à Marburg. La caisse 
était remplie d'objets précieux. 

Le pillage a été continué par Ja. troupe 
qui reçut 1 ordre d'établir, route de Garnirai, 
un dépôt des objets de valeur qui se trou-
vaient encore dans la ville et qui furent t^ris-
sitôt expédiés à l'arrière. Plusieurs dépôts 
de ce genre ont été constitués. Les hommes 
furent gnipito qfftcielilement avisés qu'Us 
pouvaient Vrendre dans les maisons te qui 
leur conviendrait. Ils se hâtèrent d'en pro-
fiter et d'-expédiier colis sur colis. Ceux-ci 
étaient régulièrement enregistrés aux com-
pagnies et emportés par les" voitures régi-
meniaires, au besoin par les voitures de ra-
vitaillement. Les permissionnaires empor-
taient avec eux tout ce qu'ils avaient « ré-
quisitionné » de plus précieux. Au cours de 
ces perquisitions à domicile, des sommes 
d'argent ont- été découvertes. Un homme du 
116? s'est vanté d'avoir trouvé trente mille 
francs dans une maison voisine de la place 
du Marché. Actuellement, il ne resterait 
plu?, dans les maisons de Saint-Quentin, que 
meubles brisés et objets sans valeur. L'un 
des" prisonniers se rappelle en particulier un 
couvent et un pensionnat, aux environs de 
l'église Saint-Martin, où il a vu entasser 
pêle-mêle des vêtements et des chapeaux 
d'enfants avec des débris de pianos et de 
couchettes. 

— ■ 

PROPOS DE GUERRE 

Saussure Nationale » 
On causait, à l'heure du café, de la 

« chaussure nationale ». Un vieux monsieur 
dont les pieds sont perpétuellement enflés 
par la goutte, affirma : 

— L'égalitarisation par les pieds, voilà 
iien le dernier mot du régime républicain !... 
Avez-vous vu les prix ? .28 francs pour hom-
me, 23 francs pour femme. C'est un prix 
de nouveaux riches, ça 1 

Une dame fit observer qu'une honnête 
femme 'ne ;;eut à cette heure habiller-dé-
cemment ses pieds à moins de 40 francs. 
Mais le vieux monsieur continua de vitu-
pérer : 

— Vous avez beau dire, vous ne m'empê-
cherez pas de penser que lorqu'un gouver-
nement met en branle le Parlem#it, l'In-
tendance, le Journal Officiel et la corpora-
tion des cordonniers, il est permis de s'at-
tendre à mieux que cela. Cette chaussure 
nationale n'est qu'un bluff. 

Alors un monsieur qui n'avait encore rien 
dit, déclara : # 

— Mon bon ami, je penserais peut-être 
comme vous si je ne réfléchissais pas, mais 
je réfléchis. Or, mon avis est qu'il est im-
possible à un gouvernement, même démo-
cratique, de fournir aux citoyens de tout un 
pays des chaussures gratuites : i° Parce que 
cela coûterait très cher aux finances du dit 
pays qui sont alimentées par les citoyens 
eux-mêmes ," 20 parce que seuls les indigents 
accepteraient cette chaussure gratuite. 

Au prix où sont cuir et main-d'oeuvre, il 
est difficile 'de confectionner une paire de 
souliers solides et de quelqu| élégance à 
moins de 28 francs» qui est, à peu de chose 
près, le prix d'avant la guerre. En suppo-
sant même que ce prix soit supérieur de 
quelques francs à celui qu'on espérait, faut-il 
pour cela méconnaître le résultat obtenu si 
minime sojt-il ? Il est dans le caractère fran-
çais de se moquer de tout ce qui porte l'es-
tampille officielle et d'autant plus que les 
allumettes de la régie ne prennent pas tou-
jours. C'est là un esprit facile, de chroni-
queur et de revuiste qui paralyse toute, ini-
tiative. 

La chaussure nationale, même imparfaite, 
représente un effort contre 'la spéculation ; 
m'est avis que nous la devons accueillir gen-
timent, d'abord parce que c'est un expédient 
de caractère provisoire, ensuite parce que 
si elle n'est pas gratuite, elle n'ést pas non 
plus obligatoire. 

ANDRE NEGIS 
' — 

TMA Q-XTKRRE 

Les troupes russo-roumaines 
»T3TP J 

LES PROPOSITIONS DE PAIX DU PAPE 

Amsterdam, 15 Août. 
• Selon des déclarations faites .par Mme 
Liebknecht, le député socialiste allemand au-
rait repris son travail en prison, après un 
long séjour à l'infirmerie. 

■— De. notre correspondant particulier. 

Un nouveau Zeppelin 
fait des Essais 

Zurich, 15 Août. 
La Gazette de Zurich dit qu'un Zeppelin 

d'un nouveau type, qui peut naviguer à 3.500 
mètres, a fait hier ses essais sur le lae de 
Constance, en même temps qu'un grand bi-
plan d'un modèle récent, également cons-
truit à Friedrichshafen. * 
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1.110° JOUR DE GUERRE 

ommumque officiel 
Paris, 15 Août. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, nos troupes ont effec-
tué une progression sensible à Vmiest 
de là roule de Dixmude. 

Entre Huriebise et Craonne, bom-
bardement assez vif de no$ premières 
lignes. 

Un coup de main sur un de nos pe-
tits postes du plateau de Vauclerq^ a 
complètement échoué. 

\ La lutte d'artillerie s'est poursuivie 
* très activement toute la nuit sur les 
l deux rives de la Meuse. 
I Sur la rive gauche, nous avons re-
j poussé une tentative ennemie à l'ouest 
> de la cote 30L 
j Nidt calme partout ailleurs, 
ivvwvwwvi 

Taris, 15 Août. 
Bien plus que le front occidental, où des 

circonstances atmosphériques défavorables 
ont gêné les opérations et les ont réduites 
à des coups de main, en Belgique, où une 
certaine activité parait reprendre, ainsi 
que sur les rives de la Meuse et dans les 
Vosges, les fronts d'Italie ci de Moldavie 
retiennent, aujourd'hui, l'attention. 

Le front d'Italie, parce qu'en s'y rendant 
pour remettre au roi Victor-Emmanuel la 
Médaille militaire et la Croix de guerre, le 
président de la République a souligné l'im-
portance de l'effort accompli et des résul-
tats obtenus par nos alliés, efforts et résul-
tats dont l'étendue et la portée ne sont 
peut-être pas aussi appréciables pour les 
profanes qu'on l'imagine au premier abord. 

C'est, au de-
opérations en 
pays plais, et celui des pays aux coteaux 
modérés, n'imaginent point la somme de 
courage et d'abnégation dont la dépense 
est nécessaire pour progresser dans une 
région alpestre, où -les moindres obstacles 
se comptent par centaines, sinon par mil-
liers de moires, qu'il faut franclûr à pic. 

sont faites au moment psychologiques. En réa-
lité, le moment est choisi Bans l'Intérêt de l'Alle-
magne dont les agents, en Suisse et au Vatican, 
travaillent avec ardeur peur encourager l'offre 
pontificale. L'Allemagns s'cstimerai( très fortunée 
de pouvoir terminer la guerre dans les conditions 
actuelles ; mais, consentir à un compromis arec 
elîo avant que des garanties soienjlfobtenues. ren-
draient inutiles tous les sacrifices et toutes les 
souffrances supportées ? 

Le Chronicle ^crit : 
Ce3 propositions "signifient le retour au « stafu 

quo ante », cac la solution pacifique des problè-
mes da l'Alsace-Lorraine, du Trentin, de ïrieste 
et de la Pologne, dans les circonstances actuc-Ues, 
signifierait que presque rien no serait rendu à la 
Ffance et à l'Italie et que la Pologne serait frus-
trée. Enfin, le pa.po ne ^parle pas des réparation:-, et 
des garanties. Faire la paix dans ces conditions 
serait assurer le triomphe de l'oligarchie mili-
taire prussienne, c'est-à-dire do dénruire toute 
chance de démocratiser l'Allemagne et d'assurer 
l'existence des autres démocraties. 

Le transfert fie l'cs-tsar 

n l'imanine au premier abord. , UJl .annonce omaeiieraent qu\ 
■menran!, le cas.de toutes"lef*/' '^C-lS.f- ^'*»'^ 
v monta me L'hommp dp- I a,u 2?uv9nemsiu. provisoire, 1' 1 montagne, L, nomme aeo et sa famijle ont étô transférés d 

Us rendent un compte moins éloigné 
de la vérité, lorsque la manœuvre, se déve-
loppe dans la plaine moldave, où l'armée 
russo-roumaine paraît avoir arrêté la pous-
sée des armées de Mackensen, de Varchi-
duc Joseph, de Koetvess, et de Boehm Er-
molli, au prix d'une lutte dont la violence 
dépasse ïou| ce qu'on a vu jusqu'ici sur 
le front roumain. 

Puisse, cet arrêt, donner aux armées 
russes, gui se sont ressaisies, et ont réta-
bli dans leurs rangs la discipline, le temps 
de tenir d'abord, cl de conlre-altaquer en-
suite l'adversaire. 

En attendant, le gouvernement russe a 
fait partir, pour une destination encore in-
connue, un navire portant Vex-tsar, sa 
femme, sa famille et son entourage. 

Ceux qui connaissent l'âme russe, voient 
dans ce départ de Tsarhoïê-Sêlo une mani-
festation de sa clèmenpc. 

Un communiqué officiel nous -fixera de-
main." ■ "' ' 

MARJOS RICHARD 

foposïiioos le pan oo pap 
On pensa qu© l'Allemagne a inspiré 

les propositions du pape 
Washington, 15 Août. 

Alors que les cercles gouvernementaux re-
fusant catégoriquement de faire des com-
mentaires quelconques reflétant les vues du 
gouvernement, il est évident que les propo-
sitions de paix pontificales n'ont pas été 
accueillies avec» faveur par les cercles diplo-
matiques. Tous les représentants de l'En-
tente sont unanimes à déclarer que les pro-
positions sont inspirées par l'Allemagne qui 
îa sert <ie l'Autriche comme intermédiaire 
nupi'ùs du Vatican. Les mobiles du Pape ne 
sont pas mis en doute, mais on pense qu'il 
a cru, de bonne foi, que les propositions 
de paix émanant de Berlin ou de Vienne 
étaient sincères, alors qu'en réaliro, il s'agit 
d'une tentative pour mettre les Alliés en con-
flit sur les buts de guerre. La délégation 
apostolique de Washington prétend ne, pas 
avoir 'connaissance t'te ces propositions qui, 
croit-on, seront remises au gouvernement 
américain par l'intermédiaire d'une nt'ticn 
neutre, vraisemblablement l'Espagne. 

L'impression aux Etats-Unis 
Washington, 15 Août. 

Le département d'Etat a eu connaissance, 
dans une forme officieuse des propositions 

'de paix du pape. « 
Il entend ne leur donner aucune significa-

tion officielle, tant que ces propositions ne 
lui auront pas été transmises officiellement. 

Il y fera, alors, une réponse après avoir 
consulté les Alliés. 

La réduction des armements, règlement de 
tous les conflits internationaux par l'arbi-
trage, liberté des mers, pas de représailles, 
etc., etc., telles seraient les bases des propo-
sitions de paix formulées par le pape. 

L'opinion anglaisa 
Londres, 15 Août. 

Le Ttmes se voit contraint, de prime abord, 
de dire que les propositions de paix 
pontificales sont inadmissibles pour les Al-
liés. 

L,e Morning Post dit que le programme de 
là paix est aussi intéressant pour oe qu'il 
ocœnrend, que pour ce qu'il passe sous si-
lence. V 

Le Vatican est convaincu crue ses propositions 

Pétrograde, 15 Août. 
On annonce officiellement qu'au cours de 

-êtspositions 
ex-empereur 

, do TzarsKoie-
Selo à une nouvelle résidence, au sujet de 
laquelle le gouvernement fera une commu-
nication ultérieure. Toutes les nouvelles pa-
rues .dans les journaux sur le lieu do desti-
nation de l'ex-empereur, 'ainsi que les cir-
constances se rapportent & son transfert rie 
TzarsUoie-Seio, sont complètement arbitrai-
res. 

Kerensky veut sauver son pays 
Londres, 15 Août. 

Le correspondant du Daily Express à Ge-
nève apprend de Russie que M. Kerensky 
parlant récemment dans une réunion d'amis 
personnels, a dit : « Je dois accomplir raol-
dement mon œuvre, car je n'ai pas long-
temps à vivre, et je dois, avant de dispa-
raître, faire à mon pays le plus de bien que 
je pourrai. La paix, à l'heure actuelle, signi-
fierait que, dans l'avenir, nous deviendrions 
les vassaux du kaiser, ce qui serait pire en-
core que d'être les sujets du tsar. Une mala-
die héréditaire limite le nombre ûa mes 
jours. le dois travailler rapidement pour li-
bérer la Russie. 

. On réorganise le commandement 
Pétrograde, 15 Août. 

M. Savinkoff, gérant du ministère de la 
Guerre et de la Marine, a reçu, aujourd'hui, 
les représentants de la Presse, auxquels il 
a fait les .déclarations, suivantes ... 

J'afnrme que les éléments qui amenèrent 
la désorganisation et la retraite de nos di-
visions sont, en réalité, une minorité. Nous 
ne pouvons lutter contre les éléments de dé-
sorganisation que par le rétablissement de 
l'autorité des chefs. Pour cela, il faut opé-
rer un tri dans Je commandement, car beau-
coup de généraux ont prouve leur inaptitude 
complète à s'adapter aux circonstances nou-
velles. D'autre part, je puis vous assurer 
que nous possédons, parmi les jeunes offi-
ciers, des hommes dont le patriotisme, le 
courage, la connaissance des hommes et de 
la guerre, peuvent affronter toute épreuve. 
Elevés à, un grade supérieur il feront bien-
tôt briller le prestige de notre armée un ins-
tant terni. 

Déclarations de M. Bonrtzeff 
Pétrograde, 15 Août. 

(Rëtardéc) 
Le grand révolutionnaire russe Vladimir 

Bourtzef, a fait les déclarations suivantes : 
Avant tout, dit Bourtzeff, pénétrez-vous i>ien do 

ceci : Que tous nos partis d'Extrôme-Gauche, les 
Soviets en têts, sent des organisations de sectai-
res. Si, maintenant, vous m'interrogez sur le gou-
vernement actuel, je vous déclarerai en toute fran-
chise que je crois que la Russie a besoin aujour-
d'hui d'un homme à poigne do fer. Vous savez 
que je suis l'adversaire plutôt que l'ami des partis 
cadets. 

Èh bien ! je dois reconnaître que les cadets re-
présentent chez nous un grand parti politique, un 
parti à la hauteur des heures tragiques que tra-
verse notro histoire. Vous me dites que ma cam-
pagne contre Tchernof vous intéresse. Il est vrai 
que j'ai protesté contre sa nomination. C'est que 
j'estime qu'un zimmerwaldien aussi actif, aussi 
notoire que Tchernof, nè doit pas 6iéger sur les 
bancs des ministres, car l'unique programme du 
ministère doit être : Guerre jusqu'à la victoire 
finale de tous les Alliés. 

Au sujet de Gorki, je ne puis que vous répéter 
ce que je vous ai dit précédemment. Par son jour-
nal et par le choix singulier de ses collaborateurs, 
Gorki exerce la pins périlleuse influence. Il cou-
vre la bande Lénine dont le but principal était 
de faire cesser la guerre contre l'Allemagne et 
de déchaîner la guerre civile en ittssie. Conscicni-, 
ment ou non, Gorki était attelé a la mémo be-
sogne. Consciemment ou non, il servait la propa-
gande léniniste. , 

Vous me demandez des détails sur l'espionnage 
allemand' ? .Te puis vous dire quo j'ai, l.VBessus. 
entre les' mains, un dossier effrayant, une liasse 
do documents oc-rasants contre le plus grand nom-
bre de nos extrémistes. Les espions, ou plutôt les 
agents allomands font comme uns toile d'araignée 
qui enveloppe de son tissu l'organisme russe tout 
entier. Ils s'étaient introduits dans toutes les or-
ganisations révolutionnaires et<militaires. Ils me-
naient une libre propagande dans les rues, dans 
les casernes de Pétrograde, dans nos grands ports 
de guerre, etc. En dépit de cette évidence, il laut 
.que Je livre de constants combats pour pouvoir 
publier quelques documents révélateurs. 

Oui, il faut malheureusement en convenir, nos 
partis socialistes ne veulent rien entendre en ce 

qui concerne l'espionnage allemand, mais ils font 
un tapage inouï autour de prétendus complots 
contre-révolutionnaires. C'est ainsi qu'ils tirent 
arrêter, presque sans motif, le général Gourko, 
commettant ainsi une lourde Injustice. Vous pou-
vez déclarer hautement que notro régime républi-
cain est maintenant définitivement établi. 11 n'y 
a d'antiirévolutionnaires ni dans la Douma, ni 
chez les cadets. Les alarmes à ce sujet sont sans 
fondement. 

Il n'y a qu'un seul ennemi c'est l'Allemand. 
Tant T<~ ""s wc'a"tt-^ tirirpn» selçi l'évacsilé I 
de Karl Marx, la Russie- restera a Ja merci rtS | 
Guillaume. Pour moi, qui suis l'élève fidèle de 
Jaurès, j'ai la ferme conviction que le nom do 
Jaurès remplacera celui de Karl Marx et que 
tous les vrais socialistes suivront la route enso-
leillée qu'a tracée celui que jo considère comme ] 
le plus grand génie de notre siècle. 

G iront russo-roumain 
Le transfart du gaavernerasai roaasain en Rtsssia 

Pétrograde, 15 Août. 
Le commissaire du gouvernement provi-

soire à Eostoff-sur-le-Don (sud-est de la Rus-
sie) a reçu l'ordre d'envoyer un rapport sur 
l'installation éventuelle du gouvernement 
roumain dans cette ville. 

La famille royale roumaine transférerait 
sa résidence dans une ville du*sud de la Rus-
sie. 

Odessa, 15 Août. 
Les ministres et le personnel des légations 

sont attendus ici. 
Jusqu'à présent, par suite de la fermeture 

de là frontière roumaine, il n'est pas arrivé 
rie réfugiés roumains, à l'exception ce per-
sonnes munies de passeports diplomatiques. 

les intentions de la famille royale rou-
maine ne sont pas connues encore, on sait 
pourtant que te roi et la reine ne veulent 
pas quitter'Jassy,'à moins d'extrême néces-
sité. 

Paris, 15 Août. 
Le bureau do Ja presse roumaine nous com-

munique la nota suivanto : 
Nous sommes en mesure de démentir le bruit 

-<Uajwàs--lequel Jait-^wwnrtt'iPf-'.'Sa . "?(.-■•';. !■'■■., 'nri 
que le gouvernement roumain, auraient quitté la 
capitale moldave pour se fixer dans une ville du 
sud de la Russie.. 

Aucun changement n'a été fait jusqu'à ce jour. 
La population do Jassy garde une confiance iné-
branlable dans la résistance des troupes. 

Au sujet do la nouvelle, dont la source nous pa-
raît suspecte, annonçant l'arrivée à Berlin dea 
deux germanophiles' roumains, MM. P. Carp et 
A. Marghlloman, le bureau do la presse rou-
maine dit : « 11 faut attendre, pour pouvoir con-
trôler ïlgoureusemenfc la nouvelle et surtout, dans 
le cas où elle, serait exacte, pour bien fixer la 
cause da ce voyage Cftie nous avons tous les mu-
tifs de mettre en doute.L'attitudo des deux ger-
manophiles roumains :ct particulièrement celle de 
M. Carp, depuis I'cccapaticn allemande, prouve, 
en effet, que, malgré; leurs sentiments profondé-
ment germanophiles, ices hommes pelittotics n'en-
tendent pas sacrifier les intérêts de -la Rournaniô 
à de vains succès personnels. La presse alle-
mande s'est faite, à \ui moment donné, l'écho du 
mécontentement, des autorités allemandes à l'égard 
de M. Margnilomau, que l'en disait être l'objet 
de graves suspicions. -Quant., à Ml Carp, on sait 
qu'il a accueilli le maréchal'Mackensen, qui f reta-
pait à sa porte le joui' même de l'occupation do 
Bucarest, avec ces paroles : J'aurais aimé vous 
recevoir en conquérant; 

Il convient donc d'accueillir ces nouvelles, qui 
ne peuvent d'ailleurs impliquer que MM. Carp et 
A. Marghiioman, et non pas le peuple roumain, 
avec la plus grande circonspection. 

SUR' NOTRE FRONT 

? A ±A LAtxaaue ae Lens par les 
fient britannique, 15 Août. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 

ïï semble, d'après las premiers ren-
seignements vsnus du champ de ba-
taille, que Feifort principal' de nos 
ciliés, jusqu'à estto heure, se soit porte 
centre tes défenses nord-ouest de Lens. 

L'attaque progresse favorablement. 

Le siège eî ratiap à la ville 
Front britannique, 15 Août. 

De l'envoyé spécial de l'Agence Havas : 
Après les expériences retentissantes de 

cette guerre, .qui ont démontré l'infériorité 
des foi^fications permanentes au bénéfice 
'des re^Hnchements de campagne, on peut 
hardiment prétendre que Lens avait été éri-
gée, dès les premiers mois de la guerre, en 
une forteresse redoutable. 

Raccordée au Nord et au Sud, au triple 
système de défenses allemandes qui cou-
raient de la mer aux Vosges, Lens se pré-
sentait aux assaillants de l'Ouest, qu'ils fus-
sent Français ou Anglais, comme un bastion 
protégé par la complicité du sol et de l'art 
militaire. 

Avant que commençassent les opérations 
du- siège, Lens possédait, à l'Ouest, au Nord-
Ouest et au- Sud-Ouest, trois «torts naturels 
avancés', rfontr les noms sont' entrés' gloTieu-' 
seraent dans l'histbite. 

(Tétaient : à l'Ouest, l'éperon de Notre-
Dame-de-Lorette ; au Nord-Ouest, la posi-
tion de Loos^ au Sud-Ouest, la crête de 
Vimy. 

L'histoire d/u siège de Lens est presque 
uniquement l'histoire des opérations con-
duites autour de ces positions depuis le dé-
but de la guerre. 

Dès le printemaff 1915, la victoire anglaise 
de Loos, et la victoire française de Loretta 
mettent l'avenir de la forteresse de Lens en 
péril. 

Puis, deux ans se passent, sans que, aonr 
des raisons quo nous n'avons pas à analy-
ser, aucune opération sérieuse soit entre-
prise contre la place forte ; deux ans de 
bombardement, pendant lesquels la. popula-
tion vaillante de Ja cité, ainsi que*le racon-
tait ces jours-ci le maire, M. Easly, vit dans 
les caves et supportant toutes sortes de pri-
vations, y compris celle de la vie. 

Arrive le mois d'avril 1917. 
Le 9 de ce mois, les troupes canadiennes 

s'emparent de la crête de Vimy, dernier fort 
avancé de la citadelle, puis, progressant ver 
le coeur de la résistance, s'emparent .succes-
sivement de plusieurs défenses plus proches 
de la ville, Givenchy, Ambres, Liévin, forts 
d'arrêt, baiTières«de pierres, de briques de 
fer et de feu, tombent entre les mains de nos 
alliés. 

L'ennemi surpris dans sa défaite, hâte l'éva-
cuation de la population civile et prépare 
l'évacuation militaire de la place forte. 

Le cœur des Français se gionfle d'espoir à 
la nouvelle des opérations dont les abords de 
Lens sont le théâtre. 

Hélas 1 II faudra patienter encore ; pour 
une foule de raisons, la prise de Lens est 
différée. 

D'une part, notamment, l'offensive des ar-
mées alliées n'a pas été partout aussi heu-
reuse, et les.troupes victorieuses du générai 
Home se voient obligées de marquer le pas ! 
D'autre part, les Allemands n'ont pas achevé, 
à ce moment, la construction de leur nou-
velle ligne rie défense, la fameuse ligne Dro-
couart, qui leur permettra d'arrêter leur ic-
traite à quelque six kilomètres dans l'est de 
la ville. 

Ordre «st donné à la garnison allemande 
de Lens de tenir à tout prix, jusqu'à l'achè-
vement de la ligne de retraite. 

La garnison se console en pillant la cité. 
Des vagons entiers emportent vers l'Allema-
gne le produit des rapines et des vols. 

Cependant, le demi-cercle britannique se 
resserre chaqap jour autour du bastion, 
comme une pince. 

Du Nord, dévalant de la position de Loos, 
les assiégeants ont pénétré dans la cité Saint-
Pierre et peu à peu se sont infiltrés dans la 

cité Théodore. Le 2 juin, ils sont dans 
faubourg. Nos ligne^passent au sud, ,à !' 
des bois do Liévuj et-de Riaumrfnt,. occupe 
la station électrique, débordant le village de 
la Coullote. Le- 2Q juin, nouvelle "progression 
a. l'ouest de la ville. La cote 65, qui porte l'es 
réservoirs do la 'ville, donne aux Britanni-
ques la dernière Kg de la cité. 

Le moment semble assez favorable à nos 
amis, le 2S au'sdir, jpour tenter l'assaut. La 
bataille s'étend de Loos à Arleux-en-C-ohellc. 
Résultats :*la ville, ^pendant une heure, est 
emportée d'assaut. Les Canadiens ont péné-
tré dans Lens jusqu'à, la ' rue principale, 
puis, arrivés là, tout à coup ils se sont heur-
tés à une ligne de défense de l'ennemi extrê-
mement solide, «on, une contre-attaoue est 
partie. Nos hommes. ont rebroussé chemin, 
mais se -sont installés néanmoins ' dans la 
cité des Moulins.» i 

L'événement a prouvé la nécessité d'un 
complément de préparation. Le siège conti-
nue. Les gaz jouent, clans ce siège, un rôle 
de premier plan. Comme il est difficile de re-
pérer exactement positions de l'ennemi 
dans le dédale desHpes et le chaos des rui-

guerro d'avoir recours 
t le poison 'pénètre 

nés, il est de b 
à cette arme flui 
partout. Aussi, 1 
un très large usa: 

Le 3 juin, un 
Lens à ses p ai-
coup de monde 
n'y a rien de pî 
« Il nous est .défe. 

Datis une" seule 
let, 60 tonnes de 
siégé. L'expériem 
ment. Du haut 
guère du haut 
Allemands reçu 
nouveau feu gr 
assiégés de ter; 
luttent à epups 
à trous d'obu 

Il n'y a pli 
dans ce socteuj 
continue. Les 
mais ils se rij 
voient. Lo ré/ 
difficile. Sou 
reur d'élite 
répéré,. suffit; 
De plus, l'a 
maisons, les 
litent la déf 

Guerre h 
des et de pi 
le grand mj 
quelle conc' 
d'autre. Son,^ 
nées, au déb 
servaient dai 
civ.q cents posit? 
activité, et imag 
Ruprecht a dû f 

siégeants en font-ils 

allemand écrit de 
Nous perdons beau-
gaz empoisonnés. Il 

ït .le soldat ajoute : 
en parler i. 
telle du 9 au ÎO juil-

p-rojetées sur l'as-
snouvelée fréquem-, 
planes, comme na-
is et des tours, les 
l'huile bouillante, 
produit parmi le3 

âges. Les fantassins 
Jdes, de trous d'obus 

longues semaines, 
çnes de retranchement 
res sont face à face ; 
[plutôt qu'ils ne se 

positions est rendu 
litraillcus-e ou un ti-
un trou, mais non 

échec une compagnie, 
unes, les vestiges des 

{forcées de béton, fa-ci-

traîtresse d'embusca* 
quelle, au demeurant, 
core le canon. Aussi, 
'artillerie rie part et 
jà, dans quatre j our-
let,, ^nos aviateurs ol> 
o-n de Lens, près- de 
rtillcrie allemande ea 
l'effort que le prince 
depuis pour parer au 

danger oui vient de/fondre sur lui. De fait, le 
duel des doux artilleries avait atteint, cette 
nuit, ce degré d'activité intense, qui précède 
généralement les attaques. 

L'arntée au printemps 
comptera 2.100.009 hommes 

Washington, 15 Août. 
D'après les chiffres publiés par le minli 

tère de la Guerre, l'armée américaine, qt 
compte à l'heure actuelle 809.7/13 hommes, 
comprendra, à l'automne, 1.600.000 hommes, 
et au printemps prochain, 2.100.000 hommes. 

ïïae enquête sur l'attitude de la Suisse 
Washington, 15 Août. 

Le département d'Etat a ouvert une en-
quête sur l'affaire du journal bernois Fret, 
heit Zcitung, supprimé par le gouverne-
ment suisse, pour ce motif qu'il avait violé 
la neutralité en se montrant trop sympa-
thique au président Wilson et aux Etats-
Unis. 

Bien que te gouvernement américain com-
prenne fort bien les difficultés de la situa-

is 

Feuilleton du Petit Provençal du 16 Août 
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUME ET LA BLONDE 

Chrisfiane les souleva l'un après l'autre 
et les présenta à Roger qui les embrassa, 
répétant encore dans une fugitive lueur de 
raison : 

— Enfants... petits enfants... 
Tous deux enroulèrent à son cou leurs 

petits bras et pendant quelques secondes 
L'ouvrirent son visage de caresses passion-
nées. 

— A bientôt, papa... à bientôt. 
jjsAlors qu'ils eussent dû peut-être dire : 

— - A jamais ! 
Ensuite ce fut le tour'de Christiane... 
Enfin... durant quelques secondes... Ma-

nette, presque convulsivement," avec de,s 
frissons que la jeune femme attribua à 
l'émotion, serra sa bru contre elle... 

Plus robuste auo bien des hommes. Vie-. 

torine, toute, seule, avait placé les malles 
sur la voiiuré. 

Le conduct|gf s'impatientait. 
Son fouet ^Riqua... Et un nouvel appel 

monta dans le silence : 
. —Eh bien... eh bien... les voyageurs ?... 

Quelques minutes plus tara... Christiane 
et les deux enfants étaient installés dans la 
voiture. 

Si Inès était arrivée à cette minute, la 
réparation à laquelle elle rêvait eût encore 
pu s'accomplir et de grands malheurs eus-
sent été conjurés. 

Mais le destin ne le voulut pas ainsi. 
La voiture qui l'amenait, elle... arrivait 

en haut de la côte de Santenoge... 
^j..Celle qui emmenait Christian*! et les 

emants:.. s'éloigna au grand trot des deux 
chevaux rouges... juste dans le sens opposé, 
sur la route de Langres... 

L'une grossissait de seconde en seconde. 
L'autre traversa le bourg... reparut au 

loin, tout, en bas, au tournant rie la route 
qui s'enfonçait dans la forêt de Montaubert. 

Au seuil de sa maison... les yeux pleins 
de larmes, appuyée au mur, Manette la 
suivit du regard tant qu'elle $at ; mais, 
de seconde en seconde... elle devenait moins 
distincte. Ce ne fut bientôt plus qu'un point 
noir qui roulait... qui roulait emporté lù-
bas... vers l'horizon. 

Roger était venu à son côté. 
Il regardait lui aussi... Et il y avait de la 

tri'stesste dans ses Drunelles.; 

— Enfants... petits enfants... répétait-il 
obstinément, comme obsédé par ces mots... 

Manette, elle... murmurait encore : 
— C'est au Paradis que je les reverrai... 

maintenant. 
Et lorsque le point noir eut disparu, là-

bas... englouti dans la forêt lointaine... elle 
se retourna brusquement... saisit Roger, 
qu'elle attira contre elle, en sanglotant. 

— Ah... comme nous voilà seuls... mon 
pauvre enfant ! 

La voiture de la gare venait de s'arrêter 
devant l'hôtel du Lion d'Or. 

Inès en descendit. 
Déjà un garçon accourait, questionnant : 
—Faut-il prendre les bagages de mada-

me ? 
Elle fit un signe de tête affirmatif, régla 

au conducteur le prix de sa place. 
Puis, elle pénétra dans l'hôtel, où s'em-

pressait au-devant d'elle une grosse femme, 
pourtant vive et accorte — la patronne elle-
même — madame Siruguet, qui la fit péné-
trer dans une grande pièce trùs propre où 
flambait un joli feu de sapin. 

— Vous arrivez par la voiture, madame ? 
Ah ! bien, vous ne devez pas avoir eu trop 
chaud?.. En dépit du soleil, il fait plutôt 
frisquet ce aàntin... Mais approchez-vous 
donc du feu.y Chauffez-vous, madame... Et 
si vous désirez une chambre... je vais vous 
faire préparer la meilleure de l'hôtel... avec 
un bon feu. n'es_t-ce pas ?... Ça ne sera pas 

long... l'affaire d'une minute... Tenez... as-
seyez-vous. madame. 

Elle avaÀ débité cela tout d'une traite et 
elle avançait une chaise. 

Inôs répondait : 
-i~ .T'aurais besoin d'une chambre, en 

effet. 
— Est-ce pour quelque tèmps ? demanda 

la patronne qui voyait déjà dans cette 
femme élégante... et, à n'en pas douter, 
très riche... une bonne cliente. 

— Je ne pense pas... Je ne resterai sans 
doute que quelques heures dans votre pays. 

— Ah !... murmura madame Siruguet 
avec un petit soupir de regret. 

Inès regardait cette grosse femme rouge, 
à l'air loyal et franc, et elle songeait qu'elle 
allait obtenir par elle tout de suite les ren-
seignements dont elle avait besoin. 

Déjà celle-ci avait appelé le domestique 
et lui avait enjoint d'emporter Êa valise 
d'Inès et de préparer du feu dans la cham-
bre rose, ainsi dénommée parce que la cre-
tonne "des rideaux du lit et de la fenêtre 
était à fond rose. 

Elle revenait à présent auprès de la voya-
geuse, qui s'était assise et qui avait relevé 
sa voilette. 

Celle nuit passée en chemin de fer avait 
n Itéré davantage encore le visage déjà fa-
tigué de la créole. Des plis s'étaient creu-
sés en travers de son beau front poli... ses 
lèvres avaient une intense expression d'a-
mertume et de désillusion... au fc\id de ses 

ï *-

grands yeux sombres sourdait toute la tris-
tesse de la vie. 

Elle dit : 
— J'aurais besoin, madame, de quelques 

renseignements qu'il vous sera sans doute 
possible»,de me donner. 1 

— Ce sera de toute bonne volonté, ma-
dame... Parlez. 

— Je ne connais pas du tout ce pays. 
— Et vous y perdez, madame,'permettez-

moi cle vous le dire ! s'écria la grosse fem-
me qui ne manquait jamais une occasion de 
se faire de la réclame... Auberive est un 
joli bourg tranquille... calme... et, comme 
vous avez pu vous en rendre compte, de-
puis la voiture, dans une situation ravis-
sante. Lo gibier abonde dans les bois ; les 
truites de l'Aube... les écrevisscs de la£er-
menclle sont exquises... Et les promenades 
en forêt... l'été et l'automne... un rêve, ma-
dame... un vrai rêve... 

— C'est possible, remarqua Inès un peu 
impatientée dû verbiage de- la brave femme, 
mais je ne viens pas ici pour me_promcncr. 

— Ça n'est pas la saison, en cil'et... mais 
je disais ça au cas où madame voudrait 
plus tard, pour une villégiature d'été, un 
petit coin paisible. 

— Bon... 
Et allant brusquement au sujet qui l'inté-

ressait : 
— Il y a, n'est-ce pas, à Auberive...- une 

vieille clame... qui porte le nom de Dar-
mont ? 

—'Parfaitement... nous disons ici, nous,-
la .mère Darmont, ou même tout simple-
ment la Manette...Parce que... vous savez...-
ce n'est pas précisément une dame... mais 
une brave vieille femme de garde dont le 
mari est mort il y a sept ou huit cuns. Te-
nez, de la fenêtro^on voit très bien sa mai-
son, là, au flanc du coteau. 

Elle étendant le bras devant elle et, par 
les vitres très claires, désignait à la jeune 
femme qui s'était levée, la maison que le 
soleil de ce jour d'hiver enveloppait d'un 
resplendissement. 

Et sans qu'Inès eût besoin de la question-
ner, la bavarde lui donnait d'elle-même les 
explications qu'elle désirait : 

— Ses enfants étaient près d'elle ces 
jours-ci... ses Parisiens, comme elle dit... 
Mais un grand malheur les a frappés... il y 
a quelques mois. Vous avez bien sûr en-
tendu parler, madame, de la catastrophe du 
elTehiin de fer des Aubrays... Eh bien ! le 
fils Darmont... un jeune avocat d'avenir... 
un garçon que tout le monde aime et estime 
dans le pays, en a été la victime... On luf 
a fait une opération... Mais il a perdu la 
raison... Il est là comme un autant... qui no 
comprend plus rien. C'en est pitié. 

Inès/interrompit : 
— Alors, monsieur Roger Darmont esl 

auprès de sa mère ? 

PAÙL ROUGET. 

{La suite à demainX 
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tftin Ce la Suisse, il s.e croit en droit de sa-
voir si cette suppression représente la poli-
»->it'o i!o Ja Suisse, d'autant plus que les 
Jl^urnaus helvétique* qui \;.e sont montrés 
fxirènernent svmpathique; S aux puissances 
ner;ira.1 es. n'ont jamais ettl inquiétés. 

es pwpjspifi erece 
Le: ordres du kâlsâr à ^Sonsîaœ'iB 

Londres, ,'15 Août. 
l.éf correspondant du Dai w Tctcgraph à 

Athènes annonce que le Li\ re Mme que le 
gouvernement grec publier, j. dry is une di-
zaine de jours contient, en\pe Autres docu-
ments, le télégramme suivant* adjrèssô de Ber-
lin à i'ex-roi'Constantin le 4|aof.t 1914 : 

J'ai signé aujourd'hui un Vafié d'alliance 
avec la Turquie. Je tiens lètj f ialkans dans 
la main, La Roumanie, la Titre) lie et la Bul-
garie se sont jointes à l'AllcftvJgne dans la 
yucrre contre le slavisme.i , 

la l'Oise allemande se jo-.nè'ra à la flotte 
ottomane. • j 

N'oublie pas qu'en la quai pé de fcld maré-
chal allemand, et de mari Ide ma sœur, ta 
place est à mes côtés. 

N'oublie pas, non plus, ijf&e je t'ai donné 
Cavalla, je te demande de faire ce que tu o* 
ii souvent dit. 

Coiitro IB raviJaiiiomani jies sous-msrins 
Juhènes, 15 Août. 

TJne circulaire du mim'ktre de la Marine 
dit : • f 

« Avant que la Grèce so rtit de sa neutralité, 
l'approvisionnement des jsous-marins consti-
tuait une entreprise co: jomerciale en plus, 
d'une violation de la nev ftralité. Depuis notre 
déclaration de guerre, ceîiravitaillement et la 
non déclaration1», des {.approvisionnements, 
constitue un crii.tje passable de la peine de 
mort ». J 

Mkmjk SfeekîiQlBi 
Les délégué ;3 anglais 

\ / Londres, 15 Août. 
Le Daily Tctcgraph ja pprend que le Comité 

exécutif du parti trau-a! illiste, agissant selon 
les instructions de la p jnférence de vendredi 
dernier, a désigné huïSt membres.du Comité 
comme représentants ft-y Stockholm. Ce sont : 
MM. Henderson, Puiia y, du Syndicat des 

nstructeurs de nauij -es de Newcastle-on-
é ; Mac Gurk, du j 8 ïyndieat des mineurs 

I Lancashire ; RobiW son, président de la 
lératlon du textile • ffi en Turner, du Syndi-
|des travailleurs de «. laine du Yorkshire ; 
fer, du Syndicat d &s mineurs du Nottin-
nshire ; Wignall, w\ù Syndicat des doç,-

de Swansea, et Htfeicbirison, de la Fédé-
ra des mécaniclens.,j 

La confiance en 'Jïï. Henderson 
j Londres, 15 Août. 

Le Comité exécutif au parjti travailliste 
s'est réuni aujourd'hui < ft a approuvé la pro-
position exprimant sa bonnaytoe entière en 
M. Henderson. Le Comi M a /décidé de sou-
mettre la proposition st favanfe à la réunion 
du parti travailliste du 2 f août : 

La conférence maintie pt lJfïpin^Hi qu'il est 
désirable que le parti tr; Ivcalliste rybglais soit 
représenté à la Conférer fce cî>cialiste interna-
tioniale qui se réunira c (flnj yue les opinions 
du parti ne puissent ê tr^ mal interprétées 
ou mal comprises. ) , 

La conférence note av< te $ regret que le gou-
vernement, ait exprimé soi t intention de re-
fuser les passeports et d-Jcifie de faire des re-
présentations au ' gouveT)na'ment à ce sujet. 

L'opinion al le( aantie 
f i Baie, 15 Août 

A en croire les journ 
commentent la décision 
do l'Entente, relativemu 

Bains do Mer de San-Stefano serait déflci 
taire ». L'instruction devra donc nous , fixer 
sur la provenance exacte des fonds impor 
tant recueillis par Duval en Suisse, et qu 
ont alimenté le Bonnet Rouge à plusieurs 
reprises. 

On sait également que Duval avait prêté 
è. M. Goklskv les sommes qui lui ont permi 
de fonder la Tranchée Républicaine. M, 
Goldsky avait d'ailleurs démenti le fait. Il 
est. en tout cas acquis aujourd'hui que les 
sommes recueillies par ,Duval sont d'origine 
assez suspecte. 

La mort de M. Almereyda ne simplifie noint 
la situation. Les perquisitions ont continué 
ces jours-ci, toutefois, elles ont dû être in 
terrompties aux bureaux de la Tranchée Ré 
publicainc, eu l'absence de son co-directeur 
M. Jacques Landau. 

Mi Landau s'occupe également d'une agence 
d'informations politiques et de plusieurs 
journaux. On sait qu'il avait facilité certaf 
nés démarches à Duval, lors de ses voyages 
en Suisse. 

On a mis en cause aussi, hier, le persom 
nel d'une certaine banque à étiquette russe 
do Paris « mais alimentée par des capitali 
tes allemands, les Mendelsohn, de Berlin. 

Le principal personnage rie cet établisse 
ment suspect sere.it un des familiers des In 
culpés du Bonnet Rouge. 

1 

Notules Marseillaises 

Pour l'après-guerre 
« L'Union économique allemande pour 

l'Amérique du Sud » vient de tenir à Ham 
bourg une réunion que présidait Herr Dçrn 
burg, de célèbre mémoire. Elle a décidé la 
création d'une banque d'exportation dont les 
actions seraient émises à valeur peu élevée 
de façon à permettre aux bourses modestes 
de s'y intéresser. D'autre part on sait que 
de grosses marques allemandes font actuel-
lement une publicité .effrénée en vue de 
l'après-guerre. 

Certains diront que ce sont là des infor-
mations qui ne sauraient retenir leur atten-
tion. Nous ne sommes pas de leur avis. 

La paix signée, tous les peuples bclligé 
rants devront travailler et produire pour 
payer les dettes très lourdes qu'aura laissé 
îa guerre. Mais à quoi servira de produire 
si la production ne trouve pas acheteur ? 

Les Allemands se préoccupent dès mainte-
nant de placer leurs produits. Et nous ? 
Des actes valent mieux que tous les beaux 
discours et, à une motion enthousiaste de 
tel groupement industriel ou commercial, 
nous préférerions un effort vers l'exporta-
tion. 

Le fera-t-on ? Il est temps. 

à la Conférence do Stoç 
pendant plus que de 
eonde Conférence, et 
annihile tous les effot1 

amener une fin rapide, 

jix allemands, qui 
fies gouvernements » à la participation 
lm, la paix ne dé 
rnion de cette se-
refus de l'Entente 
l'Allemagne pour 

guerre. 

tïïn pirate éperonnij 

Le correspondait! 
à la frontière/ ni 
d'Amsterdam (jf'unl 
lemand, du tyffe 
éparonné, et série1 

dans la mer du N 
Ce submersible a 

brugge par deux torpj 
Le mouvement df 

Le mouvement des n« 
nalités, dans les ports ■ 
la semaine terminée àj 
été : 

Entrées, 550, avec 
339.2-15 tonnes. 

Sorties, 509, avec un 1 

A l'exception des bai! 
petit cabotage, les perjj 
toutes les mers, ont c 
de cinq voiliers, dont 
cent tonnes. 

, la mer du Nord 
^dres, 15 Août. 

tsociated Press, 
se, télégraphie 
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joderne, a été 

endommagé, 

}.orqué à Zee-

i italiens 
15 Août. 

Dûtes natio 
(au cours de 
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le brut de 

It de 414.775. 
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havires, dans 

ix vapeurs et 
au-dessus de 

LES GRÈVES EK ESPAGNE 
B 

LES INCIDENTS - DE MADRID 
Madrid, 15 Août. 

Les manifestations dans les quartiers exté-
rieurs ont pris un rCaractène assez grave. Il 
y a eu quelques blessés. De nombreuses 
arrestations ont été opérées. 

Les boutiques et les magasins sont à. moi-
tié fermés, quelques cafés, et théâtres sont de-
meurés ouverts, mais il y 'avait peu de monde 
dans les rues. Le mouvement des tramways 
s'opère assez régulièrement sous la surveil-
lance des soldats et de la garde civique. 

Les boulangers étant en grève, toute la po-
pulation a dû, hier, mangier du pain fabriqué 
par les soldats. 

ARRESTATION DE SOCIALISTES 
Madrid, 15 Août. 

Le ministre de l'Intérieur a tait connaître, 
dans la soirée, aux Journalistes, que la po-
lice a opéré une.'perquisition dans la maison 
portant le numéro 12 de la rue Desengano, 
et qu'elle y a trouvé, caché sous un matelas, 
le conseiller municipal socialiste, Largo Ca-
ballero ; le reste du comité, formé de Sabo-
rich, Anguiano, Besteiro, et de Mme Virginia 
Alvarez, était caché derrière les rideaux. 

CINQ MORTS ET NEUF BLESSES 
A BARCELONE 

Barcelone, 15 Août. • 
Les manifestations pour la grève générale 

ont été graves à Barcelone. La police a tiré 
sur la foule. Cinq morts et neuf blessés sont 
restés sur le terrain. 

La Maison du Peuple de Barcelone et le 
Casino de l'Union Républicaine ont été fer-
més. 

Le général Weyler, chef d'état-major géné-
ral, est arrivé à Barcelone, ainsi que le ba-
taillon JEstrella.. . g 

TROUBLES GRAVES 
A SARAGOSSE ET A BURGOS 

Madrid, 15 Août.-
Suivant des dépêches parvenues ici, de gra-

ves troubles auraient éclaté à Saragosse et à 
Burgos. 

L'inculpation qui pèse sur Duval 
Paris, 15 Août, 

On possède, dit l'Intransigeant, quelques 
iétails sur l'inculpation de Duval. On af-
firme de bonne source qu'il aurait touché, en 
Suisse, nos pas seulement 150.000 fr. en m 
chèque, mais en plusieurs fois des sommes 
dépassant 500.000 francs. Il donnait comme 
prétexte de ces versements, la Société dès 
Bains de Mer de'San-Stefano, dont il est ad-
ministrateur-. Cîétait du moins la version de 
Duval et (le ses amis. 

Mais, interrogé à ce sujet par la justice 
française, «,1e liquidateur suisse de la So-
ciét■•déclare n'avoir « jamais » rien versé 
à Duval ; la liauidat.ion de la Société dés 

Chronique Locale 
La Tempâraturo 

Ciel couvert, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait à. 7 heures au matin, 25» 4 ; a 1 heure de 
l'après-midi, 28» l, et k 7 heures du soir, 23« 3. 
Minimum, 21» 2 ; maximum, 31» 5. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
757 -/» 8, 757 "/" 0 et 757 "/" 0. Un vent faible de 
Mord-ouest a régné toute la journée. 

dans les P. T. T. — MUe Galliclen est nftmmée 
à Brlgnotes ; Mlle Demol est nommée à Dragul 
gnan ; Mlle André est nommée à Marseille. 

Nous avons appris avec une vive douleur la 
mort de notre ami Samuel Eyguesier ^directeur 
de l'écolo pubLiquo de la Ho&.Taie (EndorJp), surve-
nue à la suite d'une longue et doulourênse mala-
die. Cette disparition sera vivement ressentie par 
tous ceux qui connaissaient les qualités de cœur 
et d'esprit du détunt. Dans cette triste circons-
tance, nous nous permettons d'adresser a son 
épouse, à sa fille,- ainsi qu'à tous les membres d< 
sa famille, l'expression de nos sentiments de con-
doléance les plus sincères. 

Chemins do for P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 10 et 17 août : 

Marseille-Arenc : 1" catégorie, de 49.887 à 
50.188 • 2«, de 180.293 à 180.352 ; 3«, de 405.571 à 
40G.G22. 

'MarSellle-Sa-int-Chnrles, direction de VintimiUo 
m catégorie, do 10-3.721 a 102.740 ; 2", de Ï02.744 à 
202.780 ; 3", de 301.001 il 301.IS3.. Autres destina-
tions -. l" catégorie, do 112.737 à 112.95S ; 2', de 
222.198 à 222.359 ; 3\ de 307.649 1 Î07.E22. 

Marseille-Prado, marchandises de quais : 1™ ca-
tégorie, de 58.199 à 50.254 ; 2", doÉÉ03.939 à 109.245; 
3o, de 120.379 à 128.493. Marchanffees de grues : 
2« catégorie, de 8.080 à 8.080. 

Marseille-Prado-Vieux-Port : ire catégorie, de 
15.972 à 10.007 . 2°, do 20.010 à 26.070 ; 3«, de 31.001 à 
31.012. 

Satot-Louls-les-Argalades « 2' catégorie, de 
51.957 à 51.982 ; 3», de 75.430 à 75.445. 

Incandies de collines. — Des incendies se sont 
déclarés, dans la soirée d'hier, dans les coUines 
de 8bptômes et de Simiane. Les sinistres'ont pris, 
en peu de temps, une grande extension. Les pom-
piers de Marseille se- sont rendus sur les lieux. Des 
troupes de secours ont été demandées à Aix. A 
minuit le feu atteignait les collines de l'Etoile. On 
ne signalaft pas d'accident de personne. 

Asphyxié dans un collecteur. — Le Jeune Vin-
cent dl Florio, 18 ans, était occupé, hier matin, 
vers 10 heures", au nettoiement d'un caniveau col-
lecteur dans la tonnellerie Arnaud, 203, route 
d'Alx. A la suite d'un lait encore inexpliqué, di 
Florio tomba et ne put so relever. Il appela à 
l'aide et un camarade qui se trouvait non loin 
accourut Di Florio était évanoui ; on le releva, on 
lui donna tous les soins nécessaires pendant qu'on 
faisait prévenir le docteur Fourrière. Mais tout 
lut inutile. Di Florio avait succombé à l'asphyxie. 
Après les constatations médi^>-légales, le corps 
a été transporté au domicile, 28, boulevard Saint-
Haymond. '.: 

Lo danger dos ermos à fou. — En montrant à 
son camarade un browning qu'il venait d'ache-
ter l'Arabe Moharried Hacom fit jouer involontaj-
rement la gâchette. Le coup partit et une balle lui 
traversa la tête, de la joue gauche à l'occiput. 
Après un premier pansement, . Mohamed Bacem 
a été transporté à niûlcl-Dieu. Son état est très 
grave. 

Ohronlqus dos vols. — Profitant de l'absence de 
M. Jean Merlin, laitier h Saint-Joseph, un mal-
faiteur pénétra chez lui et s'empara d'une somme 
de 425 francs déposée dans un meublé de la cham-
bre a coucher. 

Autour de Marseille 
AIX. — Nécrologie. — Nous apprenons avec 

peine la mort de Mmo Carbonel, née vincenti, 
mère de M. Lucien Carbonel, avoué près le Tribu-
nal de 1>" Instance. Nos sincères c">idc>léances à 
la lamUle. 

« La Botte d Fursy ». — Demain vendredi aux 
Varlétés-Clr.éma, grande représentation donnée 
par les grands chansonniers parisiens : Vincent 
Hyspa, Paul Marinier et Fiirsy qui interpréteront 
leurs œuvres L'AS-lu vue? l'AS-rcvuc? pièce d'ac-
tualités. ^ 

Bourse du Travail. — On nous communique : 
Les métallurgistes de la ville d'Alx, réunis a la 

salle des Mariages, à la Mairie, le samedi il août 
1917. Après avoir entendu les explications, des dé-
légués d'ateliers, auprès du contrôleur de la 
main-d'œuvre, ainsi que la Commission d'arbi-
trage, décident de maintenir intégralement lo bor-
dereau do salaire . établi à Marssllle; considérant 
quo la vie est aussi chère, et même plus, à Aix 
qu'à Marseille; félicitent les organisations synd.i 
cales des métaux d'avoir su imposer ces borde 
reaux de 6alairo dans toute la région, et so sépa 
rent au cri rie : Vivent les organisations syndi 
cales ». — Le bureau. 

DE 9 HEURES DU SOSR A 4 HEURES DU MATIN 
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Sur le Front do laeégfoyia 
Communiqué français 

Pzris, 15 Acût. 
Action cJ'ar:i!!erio assez vivo do part £5 

d'auiro clans la zone du Vardar et vcr3 Byri/-
miren. à l'es; c!o,ia Carna. 

Dos pati'ûiiillea ennemies oui essayaient .tic 
pénétrer dans les trancti*es brltajinlfpe» ^oN 
la va!!ôo da la Strcuma, ont été repoyssé.cs et 
ont abandonné plusieurs tués et quelques 
prisonniers. 

rece lements 
Les iiiforpslldiohs à la Chambra 

Athènes, 15 Août. 
La Chambre' a discuté hier l'interpellation 

sur les événements de décembre. 
Le député^ de Patres, M. Glavas, salue la 

mémoire d* marins glorieux de France et 
d'Angleterre qui tombèrent sous les coups du 
régime tyrannique déclin. . 11 espère que la 
Grèce, qui a recouvré ses Mbertôs, ne fardera 
pas à leur élever un mausolée, digne de leur 
sacrifice. • * -

M. Stamati, député de l'Attique, soulève 
une vive émotion dans toute la Chambre par 
le récit des tortures qu'il a subies avec son 
frère au cours des sinistres journées. Dans 
son récit, l'orateur passe en revue toutes les 
défaillances voulues des autorités de tout 
ordre. Il espère que la justice sévira, impla-
cable, contre tous les coupables et leurs 
complices. 

Le ministre de la Justice, M. Tsirimokos, 
dit que lo gouvernement a suspendu l'inamo-
vibilité des fonctionnaires. Il a pris cette 
responsabilité redoutable, parce que !a .Tus-
tiec no se montro pas à la hauteur de sa 
mission. Il a révoqué de nombreux magis-
trats, depuis la Cour de Cassation jusqu'au 
bas des échelons. Il continuera' son œuvre 
d'épuration avec le souci de ne pas causer 
d'injustice. 

L'Armfis rosse el ffliie Impw 
Les généraux Kornlloff et Pétain 

échangent dss télégrammes 
Paris, 15 Août. 

Le général Korniloff, commandant en chef 
des armées russes, a adressé au général Pé-
tain le télégramme suivant : 

J'ai l'honneur de faire part à Votre Ex-
cellence que, par ordre du gouvernement, 
l'ai pris le commandement de toutes les 
forces armées russes. Je suis convaincu 
qu'après le rétablissement d'une ferme dis-
cipline dans nos rangs, l'armée russe ap-
portera, dans un bref délai, son plein con-
cours aux efforts des Alliés pour atteindre 
le but commun qui les unit. . 

Général KORNILOFF. 

Le général Pétain a répondu : 
Je vous adresse, mon général, mes vœux 

les plus sincères à l'occasion de votre élé-
vation au commandement supérieur des 
armées russes. La tâche que vous assumez 
est à la hauteur de votre caractère, ci je ne 
doute pas que d'ici peu, sous votre énergi-
que impulsion, les troupes russes ne rem-
portent des succès dignes de leur glorieux 
passé. 

PÉTAIN. 

LA E0HFÉHi¥sT00M0LH 
Un communiqué dn gouvernement russe 

Pétrograde, 15 Août. 
A propos des déclarations parues dans les 

journaux étrangers, relativement à l'attitude 
du gouvernement provisoire à l'égard de la 
Conférence de Stockholm, un communiqué 
de source autorisée dit : 

Le gouvernement provisoire considère que 
la solution des ' questions relatives à la 
guerre et à la paix appartient exclusivement 
à lui, en union avec les démocraties alliées. 

« La Conférence sooialiste de Stockholm, 
ainsi que le gouvernement russe l'a exprimé 
à maintes reprises, constitue une Conférence 
de partis politiques déterminés et, comme 
telle, ne saurait aucunement prétendre for-
muler des décisions ayant une signification 
obligatoire quelconque pour le gouverne-
ment. Celui-ci a toujours été éloigné dans ses 
intentions de refuser des passeports pour 
Stockholm aux socialistes russes, jugeant 
utile de soumettre à la discussion sccfaliste 
internationale les questions relatives à la 
guerre et à la paix et, par le président du 
Conseil, ainsi quo par le ministre des Affai-
res Etrangères, il a exprimé également aux 
gouvernements alliés qu'il considère comme 
indésirable de susciter n'importe quels obs-
tacles à la participation des organisations-
socialistes à la Conférence. 

Toutefois, comme la Conférence socia-
liste n'a pas de portée" au point de vue de 
l'éclaircissemenet des questions fondamen-
tales soulevées par la guerre, le gouverne-
ment provisoire ne saurait attribuer" aux dé-
cisions que la Conférence : formulerait, un 
caractère qui ne peut appartenir exclusive-
ment et uniquement qu'à la décision des 
gouvernements alliés. » 

La Guerre, soim-msiriire 
Le mouvement des ports français 

Paris, 35 Août. 
Relevé hebdomadaire des entrées et sorties 

des ports français dans la semaine finissant 
le 12 août, à minuit : 

Entrées et sorties des navires de (ommerce 
de toutes nationalités (au-dessus de 100 ton-
neaux net), des ports français, à l'exception 
des bateaux de pécho et du cabotage local : 
entrées, 1.010 ; sorties, 1.028. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : de 1.000 ton-
neaux brut et plus, 1 ; au-dessous de 1.600 
tonneaux brut, 3. 

Navires de commerce français attaqués sans 
succès par des sous-marins, 5. ■■ 

Bateaux de, pèche coulés, 0. •* 

L'ATTAQUE DE LENS.PAR LES ANGLAIS 

riiannisue: 
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| Communiqué; officiel 
| Paris, 15 Août. 
^ Le gouvernemei t fait, à 22 heures,'le communiqué officiel suivant : 

Journéo relûtivernsnt calroo. Ac-
tions d'artillerie e-:i BslgiqKe, r.u nord 
do l'Ate/Os, en Cîhsiiîpâgno, ror les 
deux rives de La Sfeasa et en Hauts-
Alsace. Un coup do main exécuté 

par nous près du Four-de-Paris a 
ramené dans nos lignes une mitrail-
leuse et du matériel. 

L'ennemi a tombardé Reims et 
lancé cent obus sur Pont-à-Mousson. 

< VYYY \YY".YWYY\\Y\ l.\ VYY-YYYWW\YY-.*.TYYYYVY\ YY".\YYYY-l.aY\'V\YYYYYY\ YYYY*.YYYA-VYY\YYY\\Y"VY YY\ . 

GûïiUiiïiîîîpêg autels 

15 Août, 14 h. 30. 
Nous avons attaqué, ce matin, sur tin 

large front, sur la lisière nord-ouest 
do Ls'ns, à Bois-îïego (nord-est de 
Loos). Les premières lignes allemandes 
ont été enlevées sur tous les points et 
nos troupes effectuent una avance sa-
tisfaisante. Une contre-attaque a été en-
tièrement brisée, à l'est de la cité 
Sainte-Emilie. 

Nos alliés ont poursuivi leur progres-
sion cette nuit au nord-ouest do Bixs-
checto. 

Des coups de main allemands, exécu-
tés la nuit dernièro centre nos nouvelles 
positions, à l'est de klsin-Zillebocke, 
ont entièrement échoué. L'ennemi a 
laissé quatorze prisonniers entre nos 
mains. 

Lo temps demeure orageux. Il a en-
core plu violemment. 

15 Août, 21 h. 30. 
Ce matin, à 4 h. 25, les troupes cana-

diennes ont attaqué les positions alle-
mandes sur un front de trois mille 
deux cents mètres, au sud-est et à l'est 
de Loos. Elles ont pris d'assaut les for-
midables défenses de la cote 70 qui 
avaient résisté à nos attaques lors de 
la bataille' de Loos, en septembre 1915, 
et que les Allemands ont améliorées et 
renforcées p«r tous les moyens, depuis 
cette époque. 

Après avoir pris d'assaut le système 
de première ligne, sur tout le front 

-srKJfC' 

d'attaque, nos troupes poussèrent jus-
qu'aux lignes ouest de la cité Saint-Au-
guste, pénétrant dans les positions en-
nemies jusqu'à environ seize cents mè-
tres en profondeur. Elles so sont em-
parées du réseau compliqué de tran-
chées et de points d'appui constituant 
l'organisation défensive de la cote 70, 
ainsi que des villages de Cité Sainte-
Elisàbeth, Cité Sainte-Emilie et Cité 
Saint-Laurent, du bois Rose et la moi-
tié ouest du bois Hego. Tous nos ob-
jectifs sont atteints ei nos pertes sont 
légères. 

Cinq contre-attaques ont été brisées 
au cours de la journée par nos feux 
d'infanterie ou d'artillerie. Une de ces 
attaques a été exécutée par une division 
do la Garde prussienne. 

Motre atteque et les contre-attaques 
infructueuses qui l'ont suivie, ont coûté 
de lourdes pertes à l'ennemi. Le total 
des prisonniers n'est pas encore exac-
tement connu. Deux cent quatre-vingt-
deux d'entro eux, dont quinze officiers, 
étaient déjà dénombrés cet après-midi. 

Sur lo front de batailla d'Ypres, une 
attaquo ennemie contre nos positions 
vers la route Pilkem-Langemark, a 
complètement échoué. 

L'aviation a continué à montrer, 
hier, une grande activité. Au cours de 
durs combats, neuf appareils allemands 
ont été abattus et cinq autres con-
traints d'atterrir désemparés. Sept des 
nôtres no sont pas rentrés ; deux d'en-
tro eux ont été surpris par un vicient 
orage alors qu'ils opéraient au-dessus 
des lignes ennemies. 

LA 0UEST10OE LA PM 
Les iratHffti'iBS roansayrefr allemandes 

La proposition du Vatican 
et lea gouvernements alliés 

Washington, 15 Août. 
La proposition du pape n'est pas arrivée 

inattendue, m. Vivian! et M. Dalfour, 1ers de 
leur séjour aux Etats-Unis envisagèrent, avec 
le gouvernement, la possibilité d'une sembla-
ble proposition et l'on convint alors que tous 
les Alliés, dont les Etats-Unis, refuseraient 
de discuter de la paix, tant que l'Allemagne 
occuperaient des territoires saisis par force. 

Dans les cercles politiques de Washington, 
ort estime que les Allemands accueilleront 
promptement les propositions du Saint-
Siège. Les diplomates alliés sont ici convain-
cus que l'Entente les rejettera. 

Londres, 15 Août. 
La note pontificale en faveur de la paix a 

été transmise à la légation d'Angleterre auj 
près du Saint-Siège. C'est donc le gouverne» 
ment britannique qui a été chargé d'en as-
surer la remise aux puissances alliées qui ne 
sont pas représentées au Vatican. 

■• '■ 

La note pontificale et les neutres 
Derne. 15 Août. 

Le Bund assure que le Conseil fédéral 
suisse n'a pas encore reçu l'appel du pape 
en faveur de. la paix, appel qui, d'après les 
journaux italiens, aurait été adressé aux 
Etats neutres, aussi bien qu'aux Etats belli-
gérants. , 

Une conférence des Etats neutres 
à Stockholm 

Genève, 15 Août. 
-Plusieurs journaux allemands confirment 

qu'une Conférence des Etats européens neu-
tres se tiendrait en septembre prochain, à 
Stockholm. i. 

La presse allemande, qui reflète manifes-
tement la politique du gouvernement impé-
rial, cherche a obtenir la formation d'une 
« Ligue des Neutres » qui serait, en réalité, 
opposée aux Alliés. Cette manœuvre a déjà 
été tentée à plusieurs reprises; niais celte 
fois, pour la faire ' aboutir, on exploiterait 
le mécontentement provoqué chez tous les 
fournisseurs de l'Allemagne par les mesures 
de, contrôle, que les Etats-Unis ont , annon-
cées. ,.'-. 

Il est difficile de savoir si les Allemands 
comptent réellement sur lo succès de leur 
« Ligup des Neutres » ou s.'ils en prédisent 
la formation pour intimider 'les Alliés .et 
faire abandonner les projets de contrôle sur 
les exportations américaines. • L'hypothèse de 
l'intimidation parait plus plausible, au pre-
mier abord, lo gouvernement 1 de Berlin 
n'ayant pas intérêt à ébruiter sa manœuvre 
si' elle devait réussir. 

Quoi .qu'il en soit, le concours du gouver-
nement suédois parait acquis à ce projet alle-
mand. 

'< La presse allemande pose la question de 

savoir par où passeront îes délégués suisses 
et hollandais qui seront envoyés à la Con-
férence. On ne semble avoir adressé aucune 
invitation à l'Espagne. Le Conseil fédéral 
n'a pas encore pris une décision à ce sujet. 

' M. Ador, chef du département politique, a 
eu lundi matin, avec M. Schulthess, prési-
dent de la Confédération, un long entretien 
sur cette question. 

Lesïreips américaines défilent 
dans les rues 

Londres, 15 Août. 
. Les officiers et les hommes de troupes 
américains-opt. défilé aujourd'hui à travers 
les rues de Londres, où flottait le pavillon 
étoilé. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 15 Août. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maréchal 

prince Léopold dé Bavière. — Entre le Sereth 
septentrional et le Zlftucz, Il canonnade à aug-
menté d'Intensité. Au sud-est do Tarnopol, de3 
attaques russes, auxquelles des automobiles blin-
dées ont participé, se sont brisées devant nos posi-
tions. 

Front du colonel général archiduc Joseph. — Au 
sud do la vs.1160 du Trotus, l'ennemi a essayé, 
par de puissantes attaques de dégagement, de cou-
vrir là retraite do l'aile intérieure /si-el, de l'ar-
mée roumaine et de l'armée russe'. Toutes ces atta-
ques ont été repoussées. Les troupes marenerit sur 
Sovoja. 
'Groupe d'armées du maréchal de Machcnsen. — 

Nos troupes poursuivent l'ennemi qui so retire 
dans-la région montagneuse, de part et d'autre de 
la, pùtna, dans la direction du Nord-Est. 

A la liôiere 'des montagnes, Stravanl (au nord-
ot&st' do Pancul a été1, prise. Les troupes conti-
nuant leur marche victorieuse ont fait échouer 
de Vives cWrc-attaqucs ennemies dans la dépres-
sipn du Seretli. Les divisions allemandes ont pris 
d:âssa»t, en' dépit d'une résistance opiniâtre, la 
tète de pont de llaltarctu, sur la rive ouest de la 
riïiôre. ' • 

Les Permissions agricoles 
eî la Rgfard des laissons 

Paris. 15 Août' 
Le ministre de la Guerre a autorisé'les gé-

néraux commandant les régions, ("ans tous 
les ces où les moissons sont retardées'par le 
mauvais temps, soit à prolonger là durée des 
équipes formées avec 1er- classes 1018 et les 
récupérés ' jusqu'à concurrence de 30 jours, 
soit à remettre ces hommes ou équipes, au 
retour de leur permission do détente pour 
une nouvelle. période de quinze jours. Tous 
les chefs de corps et de service; peuvent, de 
môme, prolonger , les permissions agricoles 
accordées par eux. 

■LES SPORTS 
CYCLISME 

LA COURSE TnOUVILLE-PAniS 
Paris, 15 Août. 

La grande coursa cycliste Trouville-Paris, qui 
s'est courue aujourd'hui, sur un parcours de 
200 kilomètres, a été gagsfc par lo Français Henri 
Péllssle-r, en six heures vifigt-trois minutes. 

Venaient ensuite : 2" Godivior, 3* Leruytier, 
i' MantoJe-t, 5' Jusexct, c Chassot, 7* Masselis, 
S*' Noëï. etc. 

Moyenne du vainqueur : 31 kilomètres à l'heure. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE'LA PLAGE. — Dimanche, Les Hu-

guenots, avec lo ténor Charrat. 
CIIATELÉT-THEATRE. — Ce soiT, à 8 h. 30 : 

nigoletto. ■ 
VARIETES-CASINO. — A 9 h., dernièro du gros 

succès La Dame du SS, avec lo merveilleux comique 
Sa-lnt-Léon et toute la troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A S heures 30, succès de 
Blancs-Noirs, Falow-ËIU, Arnaudv et sa : troupe 
remarquable.' Dernier-Jour do Aniletla, Mlle I>cs-
tello, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 4 h., le Nouveau 
Otraue d'Eté, les lions de Texas Joé. le 'siuse 

I 
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Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 15 Août. 
Le grand état-major russe fait le comm» 

uiqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade p!us In. 

tonco clans la direction de Volma-Tamopoî. 
FROMT ROUMAIN. —Dans la région d'Oc,, 

na, le combat a continué avec une Intsitoitô 
variable. 

Après une série d'attaques, l'ennemi a 
réussi à s'emparer des hauteurs situéïs à 
sopt verstes d'Ocna. 

Dans la vallée de la Dollna et de Casmu. 
les armées roumaino3 ont repoussé'-103 atta-
ques de l'ennemi. 

Dan3 la direction de Foosanl. au cours dai 
la journée du 14 août, l'cnncml n'a pas at>^ 
tscîué. Dans la région do Kronndehony, il a 
lancé do ptiissr.ntos attaques contre nos po-
sitions, dont il était sur le point do s'empa-
rer, lorsqu'une vigoureuse contrc-attatitJO tîs 
notre pari a réussi à io rejeter. 

Mous avons rétabli la situation. 
FRONT DU CAUCASE. — Fusillade. 

L'ex-tsar transféré sur le Volga 
Pétrograde, 15 Août. 

Suivant la Rousakaya Votta, l'ex-tsar et sa 
famille ont 'quitté Tsarkoïé-Selo, sous es-
corte, à 4 heures du matin. Ils seraient trans-
férés dans une propriété des Romanoff, près 
de Kostroma. sur le Volga. 

Le jour et l'heure du départ de Nicolas fu-
rent tenus dans le plus grand secret. M. Ke-
ronsky se rendit personnellement à ïsarkoiô-
Selo pour arrêter les détails du voyage. Il 
était accompagné du lieutenant Kosmine, ad-
joint au gouverneur militaire de PétrcSi 
grade. Toute la nuit dernière fut employés1 

aux préparatifs de départ. Cinquante dômes, 
tiques dû service de la famille impériale fu-
rent autorisés à accompagner leurs maîtres. 
Les soldats lès plus&sûrs et les plus éprou-
vés furent choisis parmi le corps de la gar-
nison pour former une escorte pendant la 
voyage. 

Le départ devait avoir lieu au cours de la 
nuit, mais il fut retardé jusqu'à 4 heures du 
matin. 

Sur le Front italien 
Communiqué officia! 

Rome, 15 Août. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Pendant la nuit du 13 au 14, des rencontre^ 

entre patrouilles en reconnaissance, dont les1 

résultats nous ont été favorables, ont eu lieu 
dans la zono du mont Piana, près do Êpaza-
pani (Frigide) et sur le Dosso Faiti. 

Une attaque tentée par un détachement en-
nomi contre nos positions du sommet du val 
Parola (Rio Andraz), a été repousséo dans 
un vigoureux corps à corps. 

Dans la matinée d'hier, une de nos esca-
drilles de bombardement, composés do nom-
breux appareils et bien escortée, s'est portéo 
sur l'impartant nœud de voies ferrées tîa 
Assling, dans la vallée de Sava (8ud-*s{ «a 
Villach) afin de l'endommager et d'interrcr.v 
pro ainsi io trnfio intense de l'advcrsa-ire. 

Une deuxième escadrille, tout aussi puis* 
sariia que la première, a renouvelé items 
l'après-midi l'opération ayant comme oîsjsc-
tif les mines de fer situées dans la même lo-
calité. 

Los résultats que l'on a pu constater ont 
été tout à fait salisfaisants. 

Le3 six tonnes et demi do projectiles, da 
moyen et de gros calibra et incendiaires, citfjl 
ont été lancées ont atteint en plein quc:r;ué5-
ouvrages et ont inocncîié quelques édifices v 
compris ta gare. 

Après avoir accompli !our missien hardie* 
rendue particulièrement difficile par la dis-
tance du centre bombardé, toto nos aoïïSsCâWâ 
sont rentrés, échappant aux avions do chasse 
ennemis et traversant les barrages de l'artil-
terie anti-aérienno de l'adversaire, 

Les Grèves en Espagne 
LES TROUBLES DE BARCELONE 

ET DE SABABELL 
Madrid. 15 Août. 

Le président du Conseil a déclaré que Ifl 
général Marin a lui avait fait connaître que 
des collisions s'étaient produites à Barcelone . 
et à Sabadell. 

A Barcelone on annonce la mort du cs.pty 
taine de chasseurs Juste Fernande?, sur ici-
quel les név.oluticaimires ont fait feu d'una 
maison. L'artillerie a ouvert le feu contre 
cette maison. Trois soldats ont été blessés. 
Du-côté des manifestants on a relevé plu-
sieurs morts et de noinbr.eux -.blessés. 

A Sabadell, deux gendarmes ont été tués 
et trois blessés. Du côté des révolutionnaires 
les pertes sont nombreuses. Des renforts ont 
été envoyés. 

M. Dato prétend que parmi les documents 
saisis, il s'en 'trouve quelques-uns très in; 6:'ts-
sants, qui-donnent la clef de tout le mou-
vement. 

L'affaire du « Bonnsî Roogs » 
• L'autopsie cl'Almeroyda 

Fresnes-les-Rungis, 15 Août. 
L'autopsie d'Almereyda a été pratiquée au-

jourd'hui, à i heures, à la salle des autop-i. 

sie3 de la prison de Frcsnes, par les docteurs) 
Dervieux et Soquet. M. Drioux, jusge d'ins-
truction chargé de l'affaire du Bonnet Rouge, 
M. Mouton, directeur de la police judiciaire, 
accompagné de M. Famlicq, commissaire 
aux délégations judiciaires, assistaient à 
l'opération. 

COLLISION EN MER 
Un vapeur du Havre coulé 

Londres, 15 Août. 
Un télégramme du bureau du Lloyd an-

nonce que le .vapeur Jeanne, appartenant au, 
port du Havre, a, coulé à la suite d'une col-
lision avec un vapeur norvégien. Tout l'équl-i 
page a été sauvé. 

Fathou, les chevaux do haute école de M. et 
Mme Iloucke. 

ALCAZAR-CINEMA. — Le nouveau progrnr.imo 
qui a été donné hier a obtenu un très .grand suc-
cès avec- lin-Homme Dangereux et UAO e-isic.de 
films choisis. Aujourd'hui jeudi, matinée et roirte. 

LES WEDMLLES DU TRAVAIL 
Paris, 15 Août. 

La Médaillé d'honneur du travail est ac-
cordée aux personnes suivantes: 

Ifs Honorât Constant-Marins, cx-ouvrlcr mineur 
à la Société Nouvelle des Charbonnages des llou-
chcs-du-Rhône, A l-'uvcau,- M. Long Sévorin-Casi-
mlr-Edouard, comptable à la Fx)cléti Nouvelle des 
Charbonnages des nouebcs-du-KhOne, à Gréasquc; 
M. PnecU Isidore, ex-employé a la Compagnie des 
Mines, Fonderies et Forges d'Alais. à Marseille; 
M. Rimbaud .Tustini-on-Sylvain. ex-ouvrier mineur 
à là Société Nouvelle des Charbonnages dos Bou-
ches-duRhône, à FuvcàU; M. lîoux Fortuné-Jeàïj, 
camlonnevir-ifvreur a la Compagnie Générale (ks 
Pétroles, a Marseille; ;Mllo AUoii Catherine-José- ' 
phlne, ouvrière doreuse dans la ntalîon veuve 
J. Olive, à Marseille: M. Arnaud Pierre, caissier-» 
comptable dans la malron -B: Cairard dis. à tiâfk 
eeille: M. Astlcr Chafle.vLouis-Mar.sellin-Cftsiniit? 
contremaître à la Société anonyme des Etablisse-
ments Vermlri'ck. a MarfciUc; M. Atizias 'Victor, 
encaisseur à la Société ar.onyire des Etablisse-
ments Moullot fils aîné, à Marseille. 

M. Bernard Hcrman-Jenn-llapt iste-Augt:stc, chef 
de service à la Société inonm Etabllsse-

ments Moullot fils aîné, à Marcellle; M. Blafcho 
Adrien-François, chef de service dans la maison 
Estrl.no et Cie, à Marseille; M. lîœu-f I-'rédéric-
Cha.rle-5-M;:r:e, chef de service dans «ai maison 
lia i 1 i frères, à Marseille; M. Eoiïnet Mari tus-For-

'ttfrio, employé- à la Société du Domaine Grandv.U, 
à Marseille; M. BonzotH (.'ésalre-iruipoiyte-Marius, 
employé dans-la maison lialli frères, à Marseille; 
M. Bottlno Jncques-Antolne-.Ioscph, ouvrier tonne-
lier dans la maison J. Couthon. a Marseille. 

M. Castillcn Martial, employé A la- Compagnie 
des Messageries Maritimes, à Marseille; M. Chau-
vet Onéslmo-Gélci-tin, directeur de l'agence de Sa 
Compagnie Générale de Navigation Havre l'aris-
Lyon-Marsellle. à Marcel'le; M. Colomby Edouard-
Èm'.lien, voyageur ;i la maison Lucien Vaciller, à 
Aix; M. Cuggia .locenh-Frarfcois-Henri, employé à 
la Société Ou Petit Marseillais (Samat.ct Cie), à 
Marseille; M. Daeand Alcxio-Prançols. employé 
dans la maison RailI frères, à Marseille:-M. Del-
fcecque Louis-Antoine, ouvrier inouieu:' dans , la 
maison J. Thiébalilt. ft Marseille; M. Deiestrndo 
Jos;p!i-.7e.an-liapt;::te, ouvrier afficheur a, l'agence 
de publicité Pierre Blanc pore, il Maircille.-

M. Eiffred Joseph-Adrien, caissier a l'agence, du 
Crédit Lyonnais, à Marseille: M rnr'.c'o Cbarles-
André-Fcrnanil. reiirésent.-nt de la maison 11. Ar-
naud, a, Mar: cille; M. Franc Alphonso-Lai-rciit-
Ofean-.Jo.-ep.h, c.-.npioye à la Compagnie .des - MK-cça-
gerie.; Maritimes, à Marseille; M. ' Gantepumc 
Louls-Jr.seph-Augnste. m.V.a:vie:.'n daptlsie dans la 
maison Georges tJeltfnml.' à Manjjkle; . M. - Gar, 
nier A'exaniîre Louis-Victor. comroiiPKrc à la So-
ciété -Anonyme tlés EtabilRteniénfs ' vermlnclt. à 
Marseli:?: Mme Veuve Gà'irtlilôr, n&> KAv.icrt Jus-
tine, ouvrière pa-iK-tlère à la., Société anonyme des 
Etablissements .Moullot.fi'.s aîné, a l^nrfçllle. 

• M. Gauthier Victor ï"r.é:-pbi:e^ ouvrier mineur re " 

traité de la Société Nouvelle des Charbonnages des 
Bouchés-du-Rhone, à Grénsque; M. Go-blllard Er-
nest-Paul, directeur de la succursale de la Com-
pagnie Continentale pour la fabrication des Comp-
teurs, a Marseille; Mj Roux Jean-Baptlstc-Ernest, 
caissier dans la maison lialli frères,.a Mat-ieille; 
M. Verne Antoine-Marius, fondé de pouvoirs de la 
maison P. Paganel, !i Marseille; Viré Antoine, 
maître, portefaix à la Compagnie do Navigatifln 
II.-P.-L., A Marseille*; M. ïolle J.-Auguste, caissier, 
raffineries Saint-Louis; M. Goupil Charles-Victor-
Louis, chef de bureau do la Société anonyme des 
Docks Libres et Magasins Généraux de Marseille; 
Aime veuve Grassi. née -Marron Lurtowic-Clémence, 
ouvrière.' trieuse retraitée do la Compagnie des* 
Mines. Fonderies et Forges d'Alais (mines do Trc" 
lys). A Saint-Chamas; M. Crcsse Paul-Henri, em-
ployé h la Société du Gaz et de • l'Electricité de 
Marseille. 

M. Issert Pierre-François, ouvrier peintre A la 
Compagnie Générale Française de Tramways. A 
Marseille: M. I.ôngul louts, machiniste au Tbéfttro 
ces Variétés, à Marseille'; M. Mabilly Antoine-
Henri, cnltstcr au Lloyds. Mariiimo (G. Bourdon et 
G P.i.«qu'.er). à Marseille; M. Martel Alfred-Si-
méon-HInpolyte, employé S l'agence du Crédit 
Lyonnais. A Marseille: M. Mnrtinnn François-Ma-
ri u». ouvrier e^hnlléur dans in maison CI Barlhé-
lemy, A Marseille: M. Méatix Charles-Iules, em-
ployé A la Compagnie Générale do îinv'gn'tton-
Uavre-PaHs-T.yon-Mnrseille ; Mi Mercier Gnston-
M»rle-KrniIo-.T<'!>n-Baptls«\ gérant do l'agence du 
Crédit Lyonnais, à Marseille. 

- Mme veuve Mille, née Clément Marie-Antoinette, 
ouvrière <inrs là maison I).' Robert? et Cie, a Mar-
seille; M. Pac-iiiero Vnlontifi-Pascol: chef d'équipé 
(lmi la m.ai'on Cauvin Yv-ose, A- Marseille: M*, 
rrestin Francois-.Toi.c-jh. ouvrier aiusteur mécani-

cien clans la maison Chauméry et Sanchcz, A Mar- , 
sellle; M. Pascalinl Eugène, contremaître A la < 
Société Marseillaise du Trafic Maritime, A Mar-
seille; M. Pervlliac Louis-Joseph, ex-employé dana 
la maison Marquant! "frères, A • Marseille ; M. Resse-
galeo Louis-Edouard, comptable dans la maison 
Estrine, A Marseille; M. Richard Barthélémy, em-
ploj'é A la Société du Petit Marseillais (Samat et 
Cie), A Marseille; M: Rimailho - Jean, directeur des 
magasins- au Bon Génie (Veuve G. Bimar); à Mar-
seille ; M. Ripert Ange-Louis-Noël, employé % 
l'agence du Crédit Lyonnais, à Marseille. 

Syndicat des Métaux. — Réunion du Conseil, es 
soir, à 9 heures. Présence indispensable. 

Charpentiers, menuisiers, manœuvres des bords 
et ateliers. — Réunion générale ce soir, A S heu-
res, bar Michel, 4, boulevard Oddo. Très urgent. 

Comité d'Etudes el de Solidarité (S. F. I. O.) 
(C. S. O. C). — Réunion ce soir, à 6 heures 30, 
19 a, rue Saint-Bazile. 

Amis de l'Instruction laïque (Blancarde). — Di-
manche, sortie ds famille, aux Baumettes de Ma-
zargiicj. liépart du local. A 7 heures. Port de-f 
vivres et de, o fr. 90. 

Groupe Etienne-Dolet. — Dimanche, 19 courant, 
réunion générale, bar Marlus, angle boulevard 
F.ondel (Tète-Noire), A D h. Question urgente. 

Le gérant ! VICTOR IlEYRIES. 
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